
lui étant supérieur en nombre et en valeur, n'aura pas
de grandes difficultés à surmonter pour atteindre son
but. L'armée de Wellington, qui m'est opposée, est un
peu plus respectable; l'état de composition et d'empla-
cements de cette armée. le 20 de ce mois, élève sa force
à 98.813 hommes d'infanterie présents; il paraît que,
depuis cette époque, elle a reçu un renfort venant di-
rectement d'Angleterre et que les trois divisions du duc
del Parque l'ont jointe. Ainsi l'on peut, sans exagération,
porter à 120.000 hommes d'infanterie la force de cette
armée (1). Je n'ai pu encore me procurer un état exact
de la cavalerie; d'après tous mes renseignements, elle
doit être de plus de 15.000 Anglais, Portugais et Espa-
gnols, indépendamment de oe qui est en Basse-Catalo-

gne. J'accorde 5.000 hommes pour les troupes d'artille-
rie, du génie et détachement quelconque, de sorte que
Wellington a effectivement, en ce moment, avec lui,
devant l'armée que je commande, 140.000 hommes tout
compris. Avec ces moyens, il est à craindre qu'il ne soit
tenté de faire une invasion en France.

Soult À Sllclut (Saint-Jean-de-Luz, 29 septembre
1813).—«.J'adopte entièrement vos idées sur l'en-
semble des dispositions. de votre lettre du 16. ;j'ai
déjà écrit en conséquence au ministre de la guerre: aus-
sitôt que sa réponse me sera parvenue, j'aurai l'honneur
de vous écrire plus en détail à ce sujet. ; les modifica-

(1) Voir, p. 100, la situation que nous avons relevée pour le
8 septembre. Elle indique 69.210 Anglo-Portugais sous les armes
(effectif 88.62-5) et environ 46.000 Espagnols; soit au total 115.000
hommes présents.L'armée de del Parque compte 18.3G8 hommes
en décembre; elle est comprise dans les 46.000 Espagnols ci-des-
sus.

Si on envisage les chiffres de Yeffectiftotal, au lieu de celui des
présents sous les armes, on arrive à 135.000 hommes, soit à peu
prèz le nombre calculé par le maréchal Soult.



tions qu'il y aura ne changeront rien à l'objet princi-
pal de part ni d'autre. »

Soult à Suchet (Bayonne, 4 octobre 1813). -
« Vous remarquerez que j'adopte entièrement vos
vues sur le projet d'opérations proposé et que je me pré-
pare à l'exécution, afin d'être prêt, lorsque le ministre
de la guerre m'aura, fait connaître les intentions de
l'Empereur. Le ministre m'a fait part qu'il vous avait
écrit sur le même objet et que nous devions attendre
la décision de Sa Majesté.

» Vous devez être instruit du nombre de conscrits,

sur la levée de 30.000 hommes, qui, d'après la réparti-
tion du ministre, doit vous revenir. Cette levée s'opère
rapidement;l'espèce d'hommes en est belle; j'espère
qu'elle sera entièrement remplie avant un mois.

» J'ai l'honneur de vous prier de me faire part
quelquefois de cc (lui se passé de ros côtés. »

Suchet à Soult (Barcelone, 13 octobre 1813. —
« Au nombre des difficultés dont j'ai présenté l'énu-
mération, je dois joindre celle qu'entraîne la perte du
poste de Fvaga, que l'ennemi occupe aujourd'hui:
120 hommes, que j'y avais placés, ont été attaqués par
les troupes venues de l'Aragon et de la Catalogne; ils
ont dû l'évacuer pour ne pas être enlevés. Je regrette
cette position, qui était très importante pour le passage
de la Cinca, rivière dangereuse..

» Je vous remets le tableau d'organisation projeté des
armées d'Aragon et de Catalogne.Yous y remarquerez
l'emploi que je fais des conscrits annoncés par le minis-
tre, et dont je prie Y. E. de presser l'arrivée sur l'ar-
mée. Ce n'est que par ce moyen que je puis porter à
30.000 hommes les troupes agissantes.»

[En résumé, le projet indique la formation de l'armée



-
d'Aragon en quatre divisions dont une italienne, sous
le commandement des généraux Meunier, Harispe,Ha-
bert, Severoli, et deux brigades de cavalerie Delort et
Meyer, à l'effectif de 18.497 hommes et 2.412 chevaux.
L'armée de Catalogne forme deux divisions sous les
généraux Maurice-Mathieu et Lamarque, avec une bri-
gade de cavalerie, à l'effectif de 14.091 hommes et
876 chevaux; soit au total: 32.588 hommes et 3.288 che-

vaux (en y comprenant 3.000 à 4.000 hommes devant
être ramenés de l'armée d'Espagne et des Pyrénées
par le général Pâris). Le maréchal Suchet prévoit en
outre la constitution des garnisons

:
de Barcelone, à

3.950 hommes; d'Hostalrich, à 300; de Gérone, à 2.165 ;

de Figuères, à 2.779; et de 2.103 hommes pour les com-
munications. Au total, 13.747 hommes; et au total
général, 46.335.]

Soult ù Suchet (Saint-Jean-Pied-de-Port, 14 octobre
1813). — « Je vous serai très reconnaissant si vous
avez la complaisance de me faire donner le relevé des

corps ennemis qui sont devant vous. Incessamment, je
vous enverrai l'état, par corps, de l'armée ennemie qui
m'est opposée; il me paraît utile que vous et moi nous
ayons ces états pour fixer nos idées sur les changements
qui pourraient survenir dans ces armées. »

Suchet à Suult (Barcelone, 20 octobre 1813). -
« Je puis vous apprendre que le corps de Bentinck
se compose de 15.000 hommes vêtusde rouge, de 7.000
Espagnols organisés et payés par les Anglais, des 1er et
2e corps espagnols aux ordres des généraux Copons et
Elio;ensemble 32.000 hommes. L'Empecinado et Longa
sont devant Tortose avec 8.000 hommes. Le bruit se ré-
pand que le général Morillo vient avec 10.000 hommes

pour remplacer le général Copons, qui est nommégou-
verneur de Madrid.



» L'armement et l'approvisionnement de Barcelone
sont terminés. Je regrette seulement de songer que je
serai obligé d'y laisser 8.000 hommes de bonnes troupes
dans le cas où il faudrait s'en éloigner. »

Soult à Suchet (Saint-Jean-de-Luz, 26 octobre 1813).- « J'ai l'honneur de vous adresser l'état de situa-
tion et d'emplacement de l'armée ennemie qui m'est
opposée: vous pouvez considérer cet état comme très
exact et que la force des corps est plutôt réduite qu'aug-
mentée : toutes les non-valeurs ont été distraites. ; je
désirerais qu'il vous fût possible de faire dresser un
pareil état de l'armée ennemie qui vous est opposée et
que vous eussiez la complaisance de me l'adresser. J'ai
reçu aujourd'hui votre lettre. du 20. Vous remar-
querez, sur l'état de l'armée ennemie que je vous en-
voie, que la division de VEmpecinado n'a pas bougé de

la Navarre : elle doit même se mettre en marche pour
se porter en ligne avec les autres divisions du duc del
Parque.; la divisionMorillo est à Orbaïceta, d'où elle
fournit aux avant-postes devant Saint-Jean""Pied-de-
Port ; Longa est sur l'un des contreforts de la monta-

gne de la, Rhune devant moi. Nous recevons tous les
jours des déserteurs de ces dernières divisions. Je puis
donc vous assurer qu'aucune de ces troupes n'a été di-
rigée vers la Basse-Catalogne et que l'on pense moins à

en envoyer sur ce point qu'à renforcer l'armée de Wel-
lington. Je ne puis que vous affermir dans les disposi-
tions préparatoires pour l'exécution du plan d'opéra-
tions projeté. Je suis persuadé qu'il aura lieu. »

Suchet à Soult (Barcelone, 28 octobre 1813). —
« Je regrette vivement de ne pouvoir disposer de
40.000 hommes pour marcher tout de suite: ce mouve-
ment de manœuvre aurait un succès infaillible et obli-



gerait bientôt Wellington à quitter la portion de notre
territoire, où il s'est établi. »

Suchet à Soult (Barcelone, 4 novembre 1813). —
« J'ai reçu. l'état des armées qui vous sont opposées;
je pense que quelques corps espagnols, qui y sont portés,
doivent être forten arrière, particulièrement le corps de
Duran qui est employé à faire le siège de Morella, sur
les frontières d'Aragon et de Valence. Je vous commu-
niquerai, par le premier courrier, la composition des
armées qui opèrent contre la mienne. »

MinistreàSuchet (27 novembre 1813).

[Voir cette importante1 dépêche à la note de la page
118; on remarquera que l'Empereur indique à Such,ett
le mouvement sur Lérida et Saragosse, précisément ré-
clamé par Soult le 8 août, dépêche d'Ascain, plus haut.]

Suchet à Soult (Gérone, 13 décembre 1813). —a .Je
me trouve singulièrement réduit dans le nombre de mes
troupes; je perds à la fois 2.600 Italiens, 2.500 hommes

pour les cadres des 6es bataillons, 1.000 gendarmes
délite, et près de 3.000 Allemands. Les conscrits ne
sont pas prêts à remplacer de pareilles troupes. »

Soult au Ministre (Peyrehorade, 9 février 1814). —
« La personne de confiance qui se rend auprès du Mi-
nistre de la police générale. m'a dit qu'on préparait en
Angleterre une forte expédition, qui doit être dirigée

sur les côtes de la 12e division militaire (1); le ci-

(1) L'amiral Penrose, avec un vaisseau de 74 et deux frégates,
n'arriva que. le 27 mars à l'embouchure de la Gironde; et Wel-
lington se plaignit de san retard.



devant duc de Berry doit venir avec elle. La même
personne de confiance m'a aussi confirmé que les troupes
anglaises qui étaient en Catalogne sont en marche pour
venir joindre l'armée de Wellington ainsi qu'une par-
tie des troupes espagnoles, et que le projet des ennemis
est de réunir tous leurs moyens disponibles sur moi.
Suivant la même personne, les ennemisn'ont pas le
projet d'attaquer en Catalogne: ils se bornent à y faire
des démonstrations, bien persuadés que leurs progrès,
dans la partie où je suis,obligeront tôt ou tard le
maréchal Suchet à évacuer la Catalogne. Dans les cir-
constances où nous sommes, il n'y a point à hésiter:
il faut que la Catalognesoit évacuée et que toutes les
troupes disponibles qu'il y a, infanterie, cavalerie et ar-
tillerie, me soient envoyées a marches forcées, après
qu'on aura pourvu par de bonnes garnisons à la défense
des places. près desquelles il ne restera qu'un simple

corps d'observation pour rallier les gardes nationales
qui, avec ce corps, seront chargées de garder la fron-
tière. Je vous prie de rendre compte à l'Empereur du
contenu de ma lettre et de me faire parvenir le plus
tôt possible des ordres en conséquence, en m'instruisant
de ceux qui seront donnés au maréchal Suchet. »

Ministre à Soult (13 février 1814). — a .Le contenu
de votre dépêche du 9 est d'une telle importance que je
ne puis douter que l'Empereur, au milieu des opéra-
tions actives qui exigent tous ses moyens, n'y donne une
attention extrême.

» .Le maréchal Suchet a déjà exécuté en partie les
dispositions proposées dans votre lettre: c'est-à-dire
qu'il s'est rapproché de la frontière après avoir laissé
dans Barcelone une garnison de 7.000 à 8.000 hom-

mes;. mais je dois vous informer également que, soit

par le départ des troupes détachées de l'armée de



Catalogne et dirigées sur Lyon, soit par la force des
garnisonsqu'il a laissées dans les places qu'il a quittées,
le maréchal Suchet se trouve réduit à n'avoir que
12.900 hommes de disponibles qui ne peuvent guère plus
être considérés que comme un corps d'observation, tel
que le demande la sûreté de la frontière. Le maréchal
Suchet se trouve en outre, par suitedesnégociations
entamées pour le renvoi du prince Ferdinand, engagé
dans l'exécution de diverses dispositions dont il ne peut
abandonner la conduite que d'aprrès de nouvelles ins-
tructions de Sa Majesté. Toutes ces causes réunies pré-
sentent des obstacles au moins momentanés au plan,
d'ailleurs très bien entendu, que Votre Excellence pro-
pose, et je ne vois qu'une prompte décision de VEm-

pereur qui puisse résoudre tant de difficultés. J'ai eu
soin d'écrire au ministre de la marine sur la néces-
sité d'armer au plus tôt une flottille pour la défense de
la Gironde. »

Suchet à Soult (Géro.ne, 13 février 1814). — L'avis
que l'on vous donne du départ de l'armée anglo-sici-
lienne est au moins prématuré. Je vois que.. vous
n'êtes pas instruit de la force de l'armée que je com-
mande. Après avoir vu s'éloigner successivement de
l'armée 10.000 hommes à la fin de l'année dernière, j'ai
dû faire partir 10.000 hommes en poste sur Lyon avec
les deux tiers de ma cavalerie; contraint par cette di-
minution de forces de me rapprocher des Pyrénées, j'ai
dû laisser, d'après les ordres de l'Empereur, 8.000 hom-

mes de garnison à Barcelone (1), et, depuis le 2 de ce

(1) Ministre à Suchet (11 février 1814). — a L'Empereur
m'ordonne de vous faire connaître qu'il vous laisse carte blanche
relativement à Barcelone, dont vous pourrez garder ce qui vous
conviendra pourvu que rien n'empêche ou ne retarde l'arrivée
à Lyon des troupes qui vous ont été demandées. Faites ce que



mois, je ne communique plus avec cette place que par
émissaires. Il ne me reste donc environ de disponibles
que 10.000 à 11.000 hommes d'infantcrie et 700 che-

vaux. S'il arrivait que l'Empereur adoptât le plan que
vous avez proposé, je ne prévois pas qu'aprèsavoir
fourni les garnisons de Roses, Figuères, Perpignan, qui
exigent 6.000 hommes, Port-Vendres, etc., il fût pos-
sible de disposer de 2.000 à 3.000 hommes (1) pour
arrêter l'ennemi, qui deviendra sûrement plus entre-
prenant dès l'instantqueWellington, ayant attiré tous
les Anglais à lui, aura cédé aux instances des Espagnols
qui, depuis longtemps, demandent à agir seuls sur un
point de nos frontières.

Du reste, je dois vous l'avouer, si dans les circons-
tances importantes où nous nous trouvons j'entrevoyais
la possibilité de laisser sans danger les frontières des
Pyrénées-Orientales à découvert et de disposer d'un
corps de troupes après avoir pourvu aux garnisons des
places de la Catalogne et du Roussillon, je conjurerais
l'Empereur de me permettre de lui porter en poste le peu
de troupes qui me restent, pour combattre sous ses yeux
et le servirplus efficacement axi sein de la France en

vous voudrez; mais, sur toutes choses, que les troupes arrivent
à Lyon.»

Cette dépêche parvenait trop tard au maréchal Suchet; la
garnison de Barcelone était déjà constituée à 8.000 hommes, et
l'armée avait, en reculant, laissé la place à elle-même.

(1) Se reporter à la note (1) de la page 559, qui donne le dé-
tail et les dates des détachements fournis par le maréchal Su-
chet. Il estime dans cette dépêche (13 février) qu'il ne lui reste
plus que 10.000 à 11.000 hommes d'infanterie disponibles et 700
chevaux, et qu'après avoir fourni aux garnisons restant à former
il n'aura plus que 2.000 ou 3.000 hommes. Cependant, nous le
voyons envoyer, le 8 mars, 9.661 hommes à l'armée de Lyon et
déclarer alors qu'il lui reste encore 11.327 oombattants présents
disponibles, après avoir évacué et fait sauter quelques postes
fortifiés: Palamos, Besalu, Olot, Baseara, et démantelé Gérone
(3.000 hommes de garnison environ).



aidant à délivrer le territoire envahi par les armées des
puissances coalisées (1).

Ministre à Suchet (1er mars 1814). -« .L'état des
choses vous autorise à vous tracer à vous-même votre
système d'opérations; à user de toutes les ressources,
qui vous restent, de la manière qui vous paraîtra la plus
utile au service de Sa Majesté.

» Je pense donc qu'avec les faibles ressources quivous
restent le seul parti à prendre est de concentrer vos
forces et de tenir la campagne sans disséminer dans les
places, à l'exception de celles qui sont indispensables à
garder, des troupes qui seraient perdues pour les opé-

rations et qui n'arrêteraient pas l'ennemi. »

Ministre à Suchet (15 mars 1814). — « .Il me pa-
raît très important qu'en de telles circonstances vous
combiniez de plus en plus vos opérations avec celles
du maréchal Soult et que vous vous prêtiez l'appui mu-
tuel qu'exigent des circonstances aussi critiques. »

Suchet à Soult (Perpignan, 27 mars 1814). — .Vous-
m'annoncez que vous portez votre armée à Toulouse.
Cette disposition, qui découvre entièrement ma droite,
semblerait me commander de repasser promptement
les Pyrénées et de me porter sur Narbonne.Réduit à
12 bataillons et 6 encadrons, je me tiens réuni au-dessus
de Fjguères pour contenir l'ennemi, favoriser des éva-
cuations de munitions et donner le temps de s'ache-

ver à une négociation pour la rentrée de nos garnisons
et la remise de nos places. Si la force des événements

(1) A cette date, l'armée de Wellington était sur la Joyeuse et
l'Adour: elle assiégeait Bayonne; Napoléon remportait les vic-
toires de Champaubert, Montmirail, Château-Thierry, Vau*
champs.



n'eût pas retardé l'exécution de cette dernière mesure,
les démarches des Cortès et des Anglais auraient été
déjouées et déjà ces troupes seraient en ligne. Le retour
du roi Ferdinand doit faire renaître nos espérances;
mais il faut du temps et je crains que les événements ne
se pressent trop pour pouvoir conclure avec succès. »

Soult à Suchet (Toulouse, 29 mars 1814). — « .la
remise que vous avez faite du roi Ferdinand aux Es-
pagnols. Il est à espérer que cet événement contribuera
à changer l'état des affaires dans tout le Midi de l'm-
pire; il est seulement fâcheux qu'iln'ait pas eu lieu
quelques mois plus tôt. Je ne doute pas de l'effet qu'a
dû produire la présence du roi sur les Espagnols qui
vous sont opposés; mais je ne saissi ceux qui sont avec
Wellington seront aussi dociles; du moins, il exerce
sur eux une grande influence, quoiqu'il n'en fasse au-
cun cas; mais obtenez la rentrée de nos garnisons, ainsi

que celle de nos prisonniers qui sont en Espagne, et
vous aurez rendu un très grand service. »

Soult à Suchet (Toulouse, 3 avril 1814). — « .Si
vous n'aviez rien à craindre du côté de l'Espagne et que
vous eussiez la possibilité de renforcer le général Laf-
fitte dans le département de l'Ariège; si même vous
pensiez pouvoir vous y porter en personne avec la tota-
lité de vos troupes disponibles, cette diversion serait
du plus grand effet, surtout si vous poussiez votre tête
de colonne vers Saint-Martory et Saint-Gaudens, Saint-
Girons.

» Il est même probable qu'elle me mettrait à même de
reprendre l'offensive, car elle coïnciderait avec celle que
produira infailliblement l'armée de la Garonne, qui
doit se réunir à Libourne. Le bruit circule parmi les
ennemis qu'ils ont le projet de marcher sur Lyon. Si



cela était, il deviendrait indispensable que nos opéra-
tions fussent concertées et, en conséquence, je vous
prierai de me faire part de vos projets (1). »

Soult à Suchet (Toulouse, 5 avril 1814). - (c.. Je
désire bien connaître les dispositions que vous jugerez
-convenable de faire d'après la proposition contenue dans

ma lettre du 3; c'est l'instant d'agir et je pense que
nous pouvons obtenir de très grands avantages, s'il y a
du concert dans nos opérations. »

Suchet à Soult (6 avril1814). — «. La situation des
affaires en Espagne ne me permet pas de m'éloigner des
frontières. Les Anglais et les Espagnols réunissent tou-
tes leurs forces en Catalogne.

» Barcelone est serrée de très près par 18.000 hom-

mes; je suis informé que le régiment de Dillon anglais

a été tiré de Carthagène et a étédébarqué à Tarragone.
La garnison de Peniscola est réduite à 70 ou 80 hom-

mes. 6.000 liommes bloquent Sagonte (Murviedro);
Tortose, dont les besoins deviennent très pressants, est
attaqué par la 26 armée en entier, forte de 10.000 hom-

mes et 300 chevaux. Le général Copons y Nava a sous
ses ordres 15.000 à 18.000 hommes, avec lesquels il me-
nace de faire une invasion.

» J'occupe les bords du Ter et je contiens ainsi, par
mes garnisons et ma position sur les Pyrénées, des for-
ces considérables; cependant, dès que j'eus avis du
mouvement que les Anglais ont fait dans l'Ariège, je
m'empressai de faire rapprocher de Perpignan une por-

(1) « Le maréchal Suchet reçut, dans la nuit du 4 au 5 avril,
une lettre du 3 par laquelle le maréchal Soult revenait à l'idée
d'une coopération que PRÉCÉDEMMENT IL AVAIT PARU NE PAS DÉSI-
RER» (sic).(Mémoires de Suchct.)



tion des faibles troupes qui me restent; je fis mettre
Narbonne en état de défense et je chargeai le général
Pouget, à Carcassonne, de pousser 150 chevaux pour
s'éclairer dans l'Ariège et communiquer avec Tou-
louse.; mais les circonstances ne peuvent me per-
mettre de me porter sur la Haute-Garonne sans exposer
le reste du Midi de la France et renoncer au fruit de la
négociation entamée pour la rentrée de nos garnisons
et la remise des places. Les troupes que j'y ai laissées
sont pour la moitiécomposées de conscrits. Si les
Anglais exécutent le mouvement qu'ils annoncent sur
Lyon, je n'aurai d'autre parti à prendre que de réunir
le petit nombre de nos bataillons sur Narbonne, d'y
tenir le plus possible et de me retirer sur Béziers, que
je fais mettre aussi en état de défense, et enfin sur
Montpellier, couvrant ainsi tous les départements du
Midi qui ne sont pas envahis et donnant la main à
l'armée de Lyon.

» Il y a trois marches de Figuères à Perpignan, deux
de cette ville à Narbonne et autant pour se rendre à Car-

cassonne. Vous jugerez, par cette distance à franchir
combien serait peu important le mouvement que je pour-
rais faire sur ce point avec les forces, je puis dire insi-
gnifiantes que je commande. Tous les jours plus réduit
par la formation de nouvelles garnisons,je ne com-
mande plus qu'une division. Je suis forcé de laisser 3.000
hommes à Figuères et je dois songer à Perpignan. »

Soult à Suchet (Toulouse, 7 avril 1814). — « .Cet
officier. vous dira. les motifs qui me font désirer,
malgré les observations que vous avez bien voulu me
soumettre, que vous fassiez une diversion vers la haute
Garonne, soit effectivement, soit par démonstrations. Je
suis déterminé à livrer bataille aux ennemis près de
Toulouse, quelle que soit la supériorité de leurs for-



ces. Si malheureusement j'étais forcé à la quitter,
les mouvements que je ferais devraient naturellement
me rapprocher de vous. Dans ce cas, vous ne pouvez pas
vous soutenir à Perpignan, car l'armée ennemie suivrait
inévitablement la direction que j'aurais prise. Il est
donc de l'intérêt' du service, même par rapport à votre
situation, que vous fassiez une diversion vers la haute
Garonne par la ligne la plus courte. L'effet qu'elle pro-
duira sera proportionné aux moyens que vous y em-
ploierez. »

Soult à Suchet (Toulouse, 11 avril 1814). - «.Te
suis dans la nécessité de me retirer de Toulouse ;. de-
main je prendrai position à Villefranche. et, après-de-
main, je me dirigerai sur Castelnaudary. Si je puis m'y
arrêter, je le ferai; dans le cas contraire, j'irai pren-
dre position sur l'Aude à Carcassonne pour vous donner
le temps de prendre vos dispositions. J'ai eu l'honneur
de vous proposer une diversion sur la haute Garonne;
la circonstance est venue où il n'est plus possible de
différer pour prendre un parti, sinon nous allons nous
trouver forcément réunis sur la Méditerranée du côté de
Béziers. Cela peut encore s'éviter; mais nous ne pour-
rons y parvenir que par la prompte réunion de la tota-
lité de vos troupes à celles de l'armée que je commande,
après que vous aurez pourvu à la sûreté des places. Je
vous cri fais expressément la proposition et je vous prie
de me faire connaître de suite la détermination que vous
prendrez (1).

» Si vous vous décidez à combiner nos opérations, il
vous paraîtra sans doute convenable de vous diriger im-
médiatement avec ]a totalité de vos forces sur Quillan,

(1)
cc

Le maréchal Soult fit, pour la première fois (sic);au-ma-
réchal Suchet une proposition formelle, clIe de réunir la tota-
lité de ses troupes. », etc. (Mémoires de Suchet.)



d'où vous pourrez v!r opérer notre réunion a Carcas-
sonne et nous nous reporterions aussitôt en avant par
l'Ariège pour allerétablir le théâtre de la guerre dans
la haute Garonne en noua appuyant des Pyrénées. Ce

mouvement serait décisif. Je ne doute pas qu'en sauvant
tout le Midi de la France il ne forçât les ennemis à
rappeler toutes les troupes qu'ils ont engagées sur les
deux rives de la Garonne. Ainsi le général Decaen se-
rait à même de reprendre Bordeaux et il pourrait bien-
tôtfaire une diversion en notre faveur. »

Suchet à Soult (Perpignan, 12 avril 1814). —
« Vous avez été étrangement trompé sur la route qui
conduit de Perpignan à Quillan, puisqu'à peine des
mulets peuvent y passer et que je serais forcé d'opérer
dans un mauvais pays sans artillerie, ni équipages; en
secondlieu, comment nous porter en avant par l'Ariège
et rétablir le théâtre de la guerre sur la haute Garonne,
tandis que la difficulté des routes y est telle que le gé-
néral Hill a manqué y perdre son artillerie pour s'y
être engagé? De quel appui pourraient être pour nous
les Pyrénées, que les Espagnols vont franchir en forces ?

Enfin, d'où tirerions-nous nos munitions et nos vivres et
quelles communications garderions-nous avec l'intérieur
de la France, lorsque nous aurions quitté la grande route
de Montpellier, par laquelle l'ennemi jetterait des partis
pour se lier avec les Autrichiens. Je suis loin de croire,

comme vous, que ce mouvement sauverait le Midi de la
France et forcerait l'ennemi à retirer toutes les troupes
qu'il a engagées sur la Garonne; je crois au contraire
qu'il achèverait la désorganisation et la ruine du peu
de troupes qui nous restent. Vous m'avez constamment
marqué que la supériorité de l'ennemi en infanterie est

comme 3 est à 1; et, en cavalerie, comme 14 est à 2.
Certes, une telle supériorité nous commande assez d'a-



dopterunsystème défensif qui nous permette de coni-

server des munitions et de faire arriver des vivres.

» Je sens tous les inconvénients de l'agglomération de
deux corps sur une même route et je regarderais comme
bien avantageux que vous puissiez adopter, pour l'armée

que vous commandez, la route qui conduit de Carcas-

sonne à Saint-Pons, tandis que j'occuperais Béziers, que
je fais fortifier.

» Je me rends demain à îsarbonne : je compte y
avoir 3.000 hommes le 14 et, dans la nuit, le reste de

mon infanterie. J'espère, le 15, avoir retiré d'Espagne
et du Roussillon toutes mes petites forces. »

Soult à Suchet (Castelnaudary, 14 avril 1814). —
«. Je regrette bien vivement que vous n'ayez pas jugé
à propos de combiner nos opérations; je crois que vous
êtes dans l'erreur au sujet des routes, ainsi que sur l'effet

que produirait un grand mouvement sur la haute Ga-

ronne; mais, à moi seul, je ne puis l'entreprendre et je
dois me soumettre à votre refus, quoique j'en déplore
les conséquences: plus tard vous le reconnaîtrez. La po-
sition de Castelnaudary n'est point défensive: j'espère

que celle de Carcassonne sera meilleure. J'irai donc l'oc-

cupor et la tiendrai autant qu'il y aura possibilité. fei je
suis forcé de la quitter, j'opérerai mon mouvement direc-
tement sur Béziers; ensuite je me régleraisuivant les
mouvements de l'ennemi et je ferai de mon mieux, puis-
que vous ne voulez pas me seconder.

» La route de Carcassonne à Saint-Pons, que vous me
proposez, n'est pas une ligne d'opérations pour une ar-
mée; car on ne peut sortir de Saint-Pons que pour
aller à Castres ou à Béziers. Ce pays m'est particulière-
ment connu. Du reste, je vous prie de croire que je ferai
en sorte que vous ne soyez pas longtemps gêné par no-



tre présence; mais, dans ce cas, ne doutez pas que
vous même provoquerez dans peu de jours le concert
d'opérations qu'aujourd'hui vous rejetez, desquelles je
voudrais vous voir exclusivement chargé. »

Suchet à Soult (Narbonne, 29 avril 1814). — « Le
chef d'escadron Kerboux, adjoint du ministre de la

guerre, vient d'arriver à mon quartier général et m'a
remis l'arrêté de Son Altesse Royale Monsieur, lieute-
nant-général du royaume, qui ordonne que les armées
des Pyrénées et de Catalogne soient réunies sous le nom
d'a,rmée du Midi et soient mises sous mon commande-
ment.
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